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RECENSIONS — BOOKS REVIEW 643 

Enfin, à ce résultat d'une recherche 
intensive, il ajoute, pour notre infor
mation, des extraits de rapports de com
missions spécialement chargées alors 
d'étudier le problème du chômage et le 
développement des régimes d'assuran
ce chômage. Ces textes, ajoutés à des 
notes bibliographiques très précieuses, 
aident à une meilleure compréhension 
de l'étude. Ajoutons à la valeur de ce 
livre que les études sérieuses se prêtent 
toujours à la construction d'une métho
dologie presque universellement utilisa
ble pour approcher le même genre de 
problèmes. 

L. René PARENTEAU 

Japan's Managerial System: Tradition 
and Innovation, par M. Y. Yoshino, 
Massachusetts Institute of Technolo
gy, 1968, 292 pages. 

Si le Japon se classe au rang des puis
sances industrielles, c'est dû, en partie, 
au sens de l'organisation et de la gestion 
des ressources humaines et techniques. 
Ce sens du « management » s'est déve
loppé et modifié au cours de l'industria
lisation de l'économie japonaise. 

L'ouvrage du professeur Yoshino tente 
de retracer comment les idéologies, les 
politiques et les pratiques directoriales 
se sont adaptées aux exigences d'un con
texte culturel, politique et socio-écono
mique changeant. 

A cette fin, un premier chapitre es
saie de reconstituer brièvement l'époque 
d'un Japon artisanal, pré-industriel, où 
les valeurs religieuses du confusionisme 
imprégnaient les rapports sociaux. 

Au cours des cent dernières années, le 
Japon a connu une industrialisation ra
pide de son économie. Des changements 
dans la taille des entreprises, dans la 
composition de la force de travail et l'é
largissement des marchés ont provoqué 
chez les dirigeants une remise en ques
tion des fondements idéologiques de 
leur autorité sur les travailleurs et de 
leur fonction dans la société en général. 
Les chapitres II, III et IV consistent en 
une analyse assez élaborée du paterna
lisme qui régnait au début de l'indus
trialisation et de la montée du syndica
lisme japonais. En délaissant l'idéologie 
paternaliste, les dirigeants se tournèrent, 
du moins officiellement, vers une plus 

grande acceptation d'une responsabilité 
sociale à l'endroit de tous ceux qui sont 
impliqués dans la réalisation des buts 
des entreprises. 

De l'analyse des idéologies directoria
les, l'auteur passe à une longue réflexion 
(chapitres V et VI) sur la concentration 
industrielle et les défis posés aux diri
geants japonais par la concurrence ré
cente sur le plan international. 

Les principes et pratiques concernant 
l'organisation interne de l'entreprise s'ap
parentent à ceux qu'on peut retrouver 
dans l'entreprise nord-américaine. Les 
différences portent plutôt sur le fonc
tionnement de l'entreprise. Le sens d'un 
dévouement pour la communauté, et le 
sens de la collectivité, hautement déve
loppés chez les japonais, permettent le 
travail d'équipe au sein d'une structure 
traditionnellement et fortement hiérar
chisée. Le chapitre VII analyse ces simi
litudes et différences. 

La permanence d'emploi, la rémuné
ration basée sur l'ancienneté et l'ingé
rence de la direction dans la vie privée 
des employés forment les principaux élé
ments de la politique en matière d'utili
sation des ressources humaines. Le cha
pitre VIII présente une analyse assez 
détaillée des difficultés que pose l'appli
cation des politiques existantes en admi
nistration du personnel. 

Un dernier chapitre traite des diffé
rences et similitudes entre la direction 
des entreprises japonaises et américaines 
au plan des principales étapes de la prise 
de décision. 

Il est assez difficile de se faire une 
idée cohérente de la direction des entre
prises au cours d'une première lecture 
de cet ouvrage puisque l'auteur a choisi 
d'approfondir certains aspects d'un su
jet trop vaste sans réussir à établir des 
liens étroits entre les divers chapitres. 

Laurent BELANGER 

Le service d'entretien, méthodes actuelles 
de gestion, Entreprise moderne d'édi
tion, Paris, 1968, 310 pp. 

Ce volume est en fait la réunion d'un 
certain nombre d'articles déjà publiés par 
la revue Technique de l'entreprise et des 
travaux neufs. Rappelons ici les auteurs 
de ces articles: MM. Abeck, Gabriel 
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Gourand, Henry, Jabot, Morel, Muller, 
Ogus, Pinelli, Schaller, ainsi que l'Asso
ciation française des ingénieurs et chefs 
d'entretien. 

Il nous faut dès à présent abandonner 
l'acceptation restrictive de l'entretien con
sidéré comme un service de réparation. 
On doit le concevoir non plus comme 
un palliatif mais plutôt insister sur 
l'aspect prévention de ce service. Il faut 
reconsidérer la place de ce service dans 
l'organigramme de l'entreprise. 

A l'intérieur même du service, la ré
partition classique des tâches par tech
nique est dépassée, il faut chercher à 
regrouper ces tâches par fonction. Les 
études sur les problèmes à résoudre, la 
préparation du travail, l'exécution du 
travail, le contrôle et la gestion de la 
main-d'oeuvre seront les fonctions du 
service d'entretien. Et le « bureau tech
nique » sera le cerveau et le système 
nerveux de ce service. De plus, on sug
gère une autorité fonctionnelle sur tou
tes les autres divisions à ce bureau, de 
même qu'on énumère les différents 
« outils de travail » dont il devra dis
poser pour être efficace. 

Une fois le côté technique assuré, il 
faut le concilier avec le côté adminis
tratif. Cet ensemble d'opérations tech-
nico-administratives est appelé « la pré
paration du travail». De nombreuses 
expériences prouvent que cette planifi
cation est nécessaire, surtout si l'on a 
affaire à la mise hors service d'une par
tie importante de l'installation. 

L'étude énonce ensuite certains fac
teurs qui concourrent à l'efficacité du 
service d'entretien ainsi que la façon d'en 
mesurer la rentabilité et finalement 
donne quelques recettes pratiques et 
simples pour en diminuer le coût. 

Signalons également que le présent 
volume donne un excellent aperçu des 
possibilités et de la mise en pratique 
de la méthode P.E.R.T. (Program Eva
luation and Review Technique) sur le
quel il existe déjà une abondante litté
rature. 

Dans la deuxième partie du volume, 
on s'interroge à savoir s'il vaut mieux 
avoir son propre personnel au service 
d'entretien et dans quel cas sera-t-il pré
férable de faire appel à la main-d'oeuvre 
extérieure ? Quels sont les moyens les 
plus efficaces pour arriver à un « service 
absorbé » d'entretien? Du côté des stocks 

ou du matériel, quoi et quand acheter? 
Quelle est la méthode pour trouver le 
niveau optimum des stocks ? Voilà au
tant de questions auxquelles les auteurs 
s'appliquent à répondre. 

Enfin en terminant, on insiste sur la 
nécessité d'un entretien préventif comme 
étant la meilleure garantie d'avoir un 
« service absorbé ». Encore là, les sug
gestions et les étapes à suivre sont clai
rement expliquées. 

Bref, ce volume apporte quantité 
d'idées nouvelles sur un « service » de 
l'entreprise, i.e. l'entretien qui, jusqu'à 
ces dernières années, était demeuré en 
reste mais qui, une fois réorganisé et 
repensé, peut constituer un premier mou
vement vers une plus grande rentabilité. 

Michel BERNARD. 

The Impact of Computers on Manage
ment, par Charles A. Myers (Editor), 
The MIT Press, Massachusetts, 1963, 
310 pp. 

Cette publication est le fruit d'une 
conférence multidisciplinaire. ^ C. A. 
Myers regroupe les sept exposés et fait 
état des discussions qui s'en suivirent. 

1. — « The Impact of Information 
Technology on Organizational Con-
trol », par Thomas L. Whisler (Un. of 
Chicago). Cet auteur se demande quels 
seront les effets de l'informatique sur 
les structures de contrôle au sein des or
ganisations. Quel en sera l'impact sur le 
travail de certains individus ? Est-ce 
qu'elle accentuera le caractère routinier 
des tâches ? Conduira-t-elle à des modi
fications du degré d'autorité dans les 
différents postes ? Enfin, est-ce que les 
machines en viendront à partager le con
trôle des activités avec l'homme? 

2. — « Computers and Organization 
Structure in Life-Insurance Firms : The 
External and Internai Economie Envi
ronment », par George E. Delehanty, 
(Northwestern Un.). L'auteur rapporte 
qu'il n'existe pas de pressions compéti
tives qui incitent sérieusement les com
pagnies d'assurances à se servir des 
« ordinateurs pour réduire leurs coûts 
d'opérations. En d'autres termes, ils ont 
eu très peu d'effets sur l'industrie. Cette 
situation peut s'expliquer par les nom
breux changements dans les structures 


